
En réponse au besoin ex-
primé par les autorités de
tutelle, le Cluster Gabon
Wood a livré, vendredi der-
nier, le premier lot des 150
000 mobiliers scolaires at-
tendus, utiles à l'apprentis-
sage et au confort des
élèves.

EN réponse au besoinexprimé par le ministèrede l’Education nationaleet de l’Education civiquepour combler le déficitévalué à plus de 100 000tables-bancs, le ClusterGabon Wood Hub vientde livrer sur son site dela Zone économiquespéciale de Nkok, le pre-mier lot.Il s'agit de 400 tables-bancs, qui vont être li-vrés à deux écolesprimaires et un collèged’enseignement secon-daire de Libreville. C'estle tout le premier lotd’une commande fermede 150 000 tables-bancs, lancée à la suited’une offre sur mesurede fabrication du mobi-lier scolaire sur une pé-riode de 9 mois.Entouré de ses collèguesen charge du Budget,Mathias Otounga Ossi-badjouo, de l’Economieforestière, Estelle Ondo,et de la Promotion despetites et moyennes en-

treprises, Biendi Ma-ganga Moussavou, le mi-nistre de l’Educationnationale et de l’Educa-tion civique, FlorentinMoussavou, s’est félicitéde la synergie des ac-tions menées par les dif-férents départementsministériels, et qui ontpermis de donner suite àcet engagement pris parle chef de l’Etat, AliBongo Ondimba. Dénommée "Gabon-ease", ce mobilier sco-laire est fabriqué par desopérateurs locaux quis’inscrivent dans l’éco-nomie formelle et utili-sent un bois dur légal duGabon, dans le respectstrict des critères de res-ponsabilité sociale et dedéveloppement durable.Les membres du gou-vernement présents à lalivraison des premierstables-bancs ont, à lasuite de la visite de lachaîne de production,apprécié les caractéris-tiques du mobilier : an-gles arrondis, absencedes clous, dissimulation

des têtes de vis pour lasécurité des élèves, desplateaux de bureaux etd’assise assez largespour travailler en se te-nant droit et un soclepour donner toute sastabilité au table-banc.Le chargement et leconvoyage des lots detables-bancs vers l’inté-rieur du pays doiventdémarrer dans les pro-chains jours.

400 tables-bancs livrés
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Entre hésitations et derniers
réglages, c’est dans un
contexte mitigé que s’est
effectué, lundi, à Libreville,
la rentrée des classes dans
les établissements publics.

LUNDI 31 octobre étaitjour de rentrée desclasses pour l'année2016-2017 dans les éta-blissements publics dupré-primaire, du pri-maire et du secondairegénéral et technique surl'ensemble du territoirenational. A Libreville,c’est avec beaucoup d’ap-préhension que les uns etles autres ont pris le che-min de l’école. Élèves etparents traînant encorele pas, l’heure était plutôtaux inscriptions, réin-scriptions, transferts etautres formalités admi-nistratives. Une attitudeque déplorent d'ailleurscertains responsablesd'établissements, qui es-timent que ces derniersauraient dû remplir cesformalités au moment de

la rentrée administrative,deux semaines plus tôt. Lors de notre passage,lundi, sur les lieux, lescours des établissementsétaient presque désertes.Seuls quelques raresélèves flânaient par en-droits ou papotaientdans les couloirs. Pourd'autres, l'heure était à lareconnaissance du nou-vel environnementd'études, notamment lesanciens des établisse-ments primaires trans-formés en collège, et ceuxadmis en 6e. Des classespresque vides d'ailleursqui attendent encore lesoccupants, faute de ta-

bles-bancs et des ta-bleaux. La raison avancée par cesretardataires serait lesappréhensions quant à lareprise effective descours, au vu des appels àla grève des principauxsyndicats du secteur del’éducation : la Conasy-sed et le Sena (lirel’Union du 31 octobre).Du lycée Georges Mabi-gnath d'Akébé au Collèged'enseignement secon-daire (CES) de Batavea etcelui de Plaine-Niger, enpassant par l'école pu-blique de Belle-vue,celles de Kinguélé et deGlass, les responsables

d'établissements ont misà profit cette premièrejournée pour les derniersréglages avant la repriseeffective des cours. «
Nous faisons une rentrée
progressive étalée dans le
temps. Aujourd'hui, nous
ne procédons pas au
début effectif des cours. Ce
que nous faisons pour
l'instant, c'est permettre
aux parents de procéder
aux formalités d'usage,
c'est-à-dire les inscrip-
tions et réinscriptions, à
l'achat des tenues, etc.
avant d'envoyer les en-
fants en classe», a indiquéle principal du CES de Ba-tavea, Aloïse Etoughe As-

same, qui a pour sa partconvoqué une rencontrede mise au point avec sescollaborateurs, dont leplus grand nombre sontdes enseignants affiliésaux syndicats.Même son de cloche aunouveau CES de Plaine-Niger, où tout se met pro-gressivement sur lesrails. Sa responsable,Mme Pambou Nziengui,récemment nommée à latête de l'établissement,procédait aux inscrip-tions et permutationsdes nouveaux élèvesadmis en classe de 6e, enattendant la livraison destables-bancs et la prise

de fonction des ensei-gnants affectés. Plus d'une centaine d'ap-prenants étaient déjà en-registrés à notre passage.« A l'heure actuelle, les en-
fants sont en possession
de leurs emplois du temps.
Les professeurs arrivent
au compte-gouttes, c'est-
à-dire en fonction des af-
fectations. Et
progressivement, comme
chaque année, les choses
vont se mettre en place.
Le fait à relever c'est que
le commun des mortels,
au niveau du Gabon,
confond la rentrée admi-
nistrative avec le début ef-
fectif des cours. Les
parents attendent sou-
vent cette période pour
remplir les formalités ad-
ministratives et s'enqué-
rir des différentes
situations», a relevé MmeNziengui.En outre, la question dusuivi du mouvement degrève lancé par les syndi-cats de l'Éducation natio-nale étaient égalementsur toutes les lèvres ducôté des enseignants, etchacun y allait de soncommentaire.

Un démarrage au diesel... 
Rentrée des classes 2016-2017
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Le ministre Florentin Moussavou et ses collègues au
cours de la cérémonie de réception des premiers

des tables-bancs à Nkok.

Ph
o
to

 :
 D

.R

Des tables-bancs qui vont faire le bonheur 
des apprenants.
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Au CES de Plaine-Niger, les admis en 6e étaient en-
core à la recherche de leurs noms sur les listes.
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Le CES de Batavea, au premier jour de la rentrée.
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